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BAGNES D'ENFANTS 
C* titre plaît an Resell. Cut «ou* ce nom 

«joli désigne tout le* établissements de 
charité privée qui sont l'objet d'accusations, 
Traies on (susses, concernant la traitement 
de* hospitalisés. 

Hier, il reproduisait un article du Jour- 
nal contre un orphelinat agricole fondé et 
dirigé par one personne du monde, Mlle de 
Croismare, qui a mis toute sa fortune dans 
cette œuvre de charité. L'établissement en 
question est situé à Saint-Marun-du-Bec, 
dans la Seine-Inférieure. 

Or, le Matin lui-même, après enquête, 
réfute catégoriquement les racontars de son 
confrère le Journal. 

Le Réveil aura-t-il la loyauté de repro- 
duire cette réponse T 

Nous en doutons. Et ce qui légitime ce 
doute, c'est la mauvaise foi avec laquelle la 
feuille judéo-maçonnique ose parler encore 
du • poignant martyrologe d'enfants ex- 
posé par Breton à la Chambre, au cours de 
son interpellation sur les bagnes cléri- 
caux». 

Oser parier de « bagnes cléricaux > après 
les réponses vengeresses des Lemire, dos 
Lerolle, aux basses calomnies du citoyen 
Breton et su lendemain du discours de 
M. Suchetet réduisant à néant les accusa- 
tion* des Coûtant et des Lafforre, c'est d'un 
cynisme qui n'a pas de nom. 

Mal* cela entre dan* les plan* du aocia- 
liime, systématiquement hostile à toute 
intervention de l'assistance privée en faveur 
dee malheureux et des deshérites. Cest l'E- 
tat seul qui doit être le père des orphelins 
et le secour* des malheureux. 

Le* »oclaliâtes savent très bien que l'Etat 
pratique l'assisteace avec le même succès 
qu'il fabrique le* allumette* : en dépit du 
bon sens. 

Mais qu'importa? Plus 11 y aura de mal- 
heureux, plus il y aura de malcontents. Il 
laut laisser saigner les plaies sociales I 

C'est la théorie du *ociali*me marchant i 
la conquête du pouvoir. Et pour assurer 
cette eooquête tous les moyen* sont bons, 
même les procédé* d* Basile. 

Dm. 

ECHOS 
Itinéraire de Mgr de Lydda 

Juin. — Dimanche 25 : Eofant-Jésu«, La 
Madeleine, La Madelein+les-LWe. 4 h, 
Saint-Vital. 

Lundi 26. — canteleu, Mont-t-Camp, 
Lomme. Koglos. Ennetières, Le Marais. 

Mardi 27. — Saint-Michel, SaieU-André 
Saint André-lez-Lille. Lambenart. —Cou- 
cher à Douai Saint-Jacque* du 27 au 29. 

Mercredi 28. — Dortgnles, Saint-Jac- 
aues. 

Jeudi 2». — SainWean, Saint-Pierre. 
10 h.. Frais-Marais. 

Vendredi 90. — Petite-Sœurs. Sin-le- 
No'jle, Waxier*. Notre-Dame. — Retour 4 
''jmhnl| 

Itinéraire de Mer af ugabur* 
Dimanche 20 juin : Sainte-Thérèse, 7 h. 1]2. 

Accsnes, 3 b. Départ d'Avesnea 4 5 b. 52. 
Coucher à Fourmies. 

Lundi 26: Collège, 7 b. 1-2. Saint-Pierre, 
10 b. Wignehies, 4 heure*. 

Mardi 27 : Notre-Dame, 10 b. Retour i 
Cambrai., 

U DOT TtrlIHtlUc 
Tout récemment, M. l'abbé Lemire, par- 

lant 4 un auditoire féminin, — c'était lors 
du Congrès régional desjardins ouvriers 
de Blots, — a lancé une idée qui vient d'en- 
trer dans la voie des réalisation* prati- 
ques. 

Nous voulons parler ds la dot terrienne. 
Donner 4 de jeunes marié* un coin de 

terre qui fera d'aux non point de* déracinés 
mais une famille «table, — non des dégéné- 
rés, mais des êtres sains de corps et dame, 
— non des prolétaires sans feu ni lieu, 
mais des citoyens attachés au sol, voila 
ridéeuie M. l'abbé Lemire. 

Teile fut l'éloquence qu'il déploya 4 la 
soutenir, que, parmi se* auditrices, une 
dame se leva qui proposa de souscrire de 
suite une dot de cette nature. La proposi- 
tion fut agréée par les dames présentes et 
l'argent nécessaire 4 l'acquisition d'un coin 
de terre fut versé. 

C'est, on le voit, le bien de famille cons- 
titué d'office ; l'économie du projet est de 
donner cette terre 4 bail emphytéotique de 
99 ans renouvelable, ce qui enlève aux ou- 
vriers bénéficiaires la tentation de vendre 
leur terre. Bu cas de départ ou d'extinction 
de la famille, le coin de terre reviendrait a 
la société propriétaire, et si une maison y 
avait été baue cette maison aérait rembour- 
se* 4 la suite d'un« estimation d'expert. Il 
y a 14, on la voit, une Initiative de* plus in- 
téressantes et qui pourrait bien faire entrer 
dans une voie nouvelle les nombreuse* so- 
ciété* exultante* de* jardins ouvriers. 

84HEI 

Un certain personnage se disant reli- 
Seux trappiste, portant au accoutrement 

i'c plutôt singulier, circule dans la région. 
Noua «avons qu'il s'est présenté dans plu- 
sieurs presbytère* ou établissement* reli- 
gieux. 11 a une facilité d'élocution et de pro- 
menés tout 4 fait remarquable. Nous 
croyons qu'il est boa de se tenir en dé- 
fiance. 

COWlTg FUIUIIO DE FRMCE 

Le Comité Flamand de France se réunira 
4 Bergues, dans une des salles de l'Hôtel 
de ville, jeudi prochain, 4 deux heures et 
demie. 

Ordre du jour de la séance : Compte rendu 
de la séance précédente. — Nomination de 
nouveaux membres. — Lectures et commu- 
nications i aile doyen De man : Peintures et 
tableaux de l'église Saint-Martin ; M. A. de 
Saint-Léger : De l'organisation du travail 
historique dans ta région du Nord.; M. È. 
Théodore : Note sur la monture en argent 
d'un béton de confrérie représentant Saint- 
Liévin ;   M    Bailleul :   Les suspects à Ber- 
f-ues en 1793 ; M. le. président Laoten ; L'é- 
ection des délégués de Bergues Ai'auem- 

blée baittiagère du 30 mai 1780 pour la no- 
mination des membra» des Etats-Généraux. 

LE CtMHÊS HIPPIQUE DE »OIS 
Le Palmarès 

Voici la liste de* éleveur* de notre région 
récompensés au concours d'animaux repro- 
ducteur* de race chevaline et asine, ouvert 
4 Paris, 4 la Galerie des Machine«,du 22 au 
25 juin: 

Troisième catégorie -Racesdemi-sang. 
— 17* (action. — Pouliches âgées de trois 
ans. — 2e prime, Carmen, 4 M. Prosper Le- 
leu, 4 Tilloy. 

Dix-huitième seotion. — Juments âgée» 
de quatre ans et *u-d*uu*,2e prime, Vends, 
4 M Lsleu. 

Quatrième catégorie. — Race postière. 
— Cinquième section. — Pouliches âgée» de 
trois ans. — Ire prime. Fauvette, 4 M. A. 
Futhaut, 4 Rua». 

Sixième section—Juments âgés de quatre 
ans et su-dessus, — Ire prime, Belle-Face, 
4 M. AlbatUPsavot, 4 Malplaquet, commune 
de Taisnières-sur-Hon. 

Cinquième catégorie. —Race ■de trait. 
— Poulain* entier», âgés de deux aas. — 
1rs prime*. Gamin du Chutai ; 2e, Jean du 
Chutel, appartement 4 M. Deetombu-Lu- 
tun, 4 Pretinghteo. 

Troisième section. — Etalon« âgés de 4 
ans et au-dessus. — Ire prime, Fernand, 4 
M. Patine, 4 TeianièreMuMIon ; 8e, Boer.è 
M. Prosper Leleu. 4 Tilloy. 

Quatrième section. — Pouliches âgée* de 
3 an» 2e prime. Câline. 4 M. Alb. Prevot, 
4 Malplaquet ; mention honorable, Marquise 
4 M. Tbéodule Richard, 4 Ovulera, commune 
de Solesmu. 

Cinquième section. — Jument* 4gée* de 
4 ans et au-dessus. — Ire prime, Cbarlotte- 
d'Ovillers.è M. Tbéodule Richard; 3e pri- 
me, Baronne, 4 M. P. Leleu, 4 Tilloy. 

IE HUCHE DES HOUBLOm DE »UnEMEM 
»U 31 «41 IIP» 

Le mouvement du affaira* pendant le 
mol de mal *'eat maintenu dan* d'étroites 
limite» et lu prix (ont resté» 4 l'avantage 
du acheteur«. Seuls, lu houblons de 
bonne qualité et de couleur verte ont con- 
servé un* changement leur» cours prece- 

dents. Dans le* deux premières semaines, 
les transactions se sont encore réduit«, 
avec un un chiffre de 30 4 100 balles et ds* 
arrivages restreints 4 environ la moitié de 
eu chiffres. Lu achats ont eu lieu pour le 
compte d'acquéreurs allemands, bohémiens 
et anglais. 

L'attention se porte actuellement sur lu 
apparences et le rendement probable de la 
future récolte. Les premiers rapports du 
contrées houblonnièru de la Bavière parais- 
sent plutôt satisfaisants, malgré la période 
de pluies et de froid qui a régné pendant 
une grande partie du mois ; mais les pro- 
nostics sont encore trop lointains et soumis 
4 trop d'aléas pour permettre une apprécia- 
tion quelque pou fiiodée. 

Les cours de la On du mois étaient de : 
Houblons de marché de 100 4 115 

— d« montagne de ijo a lu 
_ da district de Spalt ds 190 4 1» 
— de Hallertau de 106 4 no 
— de Hallartau, 4 cachet de MO 4 150 
_ de Wurtemberg de IIS * 140 
— de Bade de 115 4 123 
— d'Alsace de 110 4 Isa 
_ d'Altmark de   M 4   M 

Le tout par 50 kilos. Quelque* marks en 
plu* pour marchandise triée. 

GAZETTE Dû NORD 
On annonce la mort t 
A  LILLE, de M. Michel Defaux. 

négociant, pieusement décédé en son domi- 
cile, rue du Molinel, 73, dans n 67e année. 

Le défunt, universellement estimé, était 
membre du Conseil de Fabrique, de la Con- 
férence SI-Vincent de Paul, dea adorateurs 
du SI Sacrement de la paroisse St-Maurice 
et du Tiers Ordre de St-Francoia d'Assise. 

Les funérailles auront lieu lundi 4 10 h. 
— A A>'ICIIE, de Mme veuve 

Edouard l'ualltuude, négociante, belle- 
mère de M. Mille, conseiller municipal, dé- 
oédée vendredi matin, dans u 72e année. 

Les funérailles de Mme Poulliaude, auront 
lundi prochain, 4 onze heures, en l'église 
paroissiale d'Aoicho. 

— A HAZEBltOUCK, de M. JuL» 
Suaaiturt, médecin-vétérinaire, secrétaire 
de ta Société d'Agriculture d'Ha/ohrouc-k. 
pieusement décédé, vendredi, 4 l'âge de 06 
ana. 

La* funéraill** auront lieu, mardi, 4-dix 
heures, en l'église Notre-Dame de Lourd«. 

— Jeudi 4 neuf heure», ont eu Ueu, en 
l'église de BOOST WAKEMM, au 
milieu d'une asststeace considérable, les 
funérailles de H. Français Dru*- 
Devred, maréchal-farrant , doyen du 
membres honoraires de la Société du 
sapeurs pompiers de Roost-Warendin. 

Sur le parcours de (s maison mortuaire 4 
l'église de Roost, la Société de« sapeurs 
pompiers formait la haie ; de magnifiques 
couronnes avaient été offertes. 

Au cimetière, un discours a été prononcé 
par M. Pierre Dérégnaucourt, lieutenant des 
sapeurs pompiers. 

— A Met)VAUX, de M. Laulu Pica 
vet, conseiller municipal, mort chrétieuae- 
ment comme il avait vécu, 4 l'âge de 
63 an*. 

Entré au conseil municipal en 1881,11 fit 
partie de rassemblée communale jusqu'en 
1896. Il fut battu, avec la liste de M. Var- 
rasee, en 1896 eten 1900. Mais en cette der- 
nière année, l'électioa d'un ooaseiller de la 
liste-de M. Vincent ayant été invalidé*, M. 
Picavet fut élu pour le remplacer. 

Seul conseiller libéral dans cette assem- 
bl6e.ll sut se concilier l'utime de s« ad- 
vei ««ni« et lu empêcha souvent de com- 
mettre de lourdes fautes. On se rappelle la 
constauctioa de l'école communale de dites 
M. Vincent et su ami* avaient agréé un 
plan dent l'exécution devait coûter 120.060 
francs. M. Picavet entra résolument en lutte 
contre ce projet in*»*«* qui compromettait 
les finance* municipal«. 

Son bon «en» pratique finit par triompher 
de l'obstination aveugle du Vincessust« et 
les travaux Be-ooûtèreat plus-que^7S\O0O fr. 
Cependant l'école ut aussi belle et bien 
plus commodément installée que dans le 
projet primitif. Cest donc une èooavamie de 
50 090 francs qu'il fit faire 4 la commune et 
dont lu Mouvalleis lui furent reconnais- 
sant«. 

En 1904, il fat élu le premier sur la liste 
libérale. Il ne puL*;uère<etétrer dan» le nou- 
veau Conseil où lientrait avec boit de ou 
amis. La maladie ae lui laisu pas de répit, 
mais sa foi rpbusle lui fit supporter avec 
une admirable résignation «t un grand 
calme lu souffrances que Dieu lut en- 
voyait. 

CTest une perte seniible pour le parti li- 
béral ; o'est use perte aussi pour tou* lu 
Mouvallois, car il n'avait pu d'ennemis ; 
lu pauvres l*pleureront. 

Personne pus que lui ne pratiquait la 
fraterailé run)Hunan II donnait encan 
plu* de son coeur que de u bourse si lar- 
gameat-ouverte cependant 4 toutes lu in- 
fortunes. 

Les funéralH«. de M. Louis Picavet au- 
ront Ihm, mardi, 4 0 h. tr2, en l'église Saint- 
Germain. 

Nou» recommandons, aux prier« l'âme 
des-défunts et offrons- 4-leur* tamillu nos 
chrétieun« condoléance». 

— Mardi dernier, * U heure* 1rs, a été 
Dtaès-BN- célébré en l'église «nHDraaVn« 

WKfPKS, le mariage de ML. 
Ba/rax,   ancien   maire    d'Kaglos,   avec 
Mlle  Euatéule   Deroaaeaeaax,   fille de 
feu M. Louis Derousseaux, ancien conseil- 
ler municipal et vice-président du Cooaioe 
agricole de Lille. La Chorale Ennetièrois* 
prêtait son oonoeur* 4 cette cérémonie. 

Les témoins étaient, pour le marié : If. 
J -B Baveux, propriétaire 4 Thumuail, «on 
oncle ; Loui* Zentrie, propriétaire 4 Pleur- 
baix, son beau-frère ; pour la mariée : MM. 
Henri Caucheteux, conseiller municipal 4 
Ennetières, on oncle ; Charte*Wlbaux, con- 
cilier municipal 4 Verlinghem, «on »juiin. 

UNE INIQUITÉ 
Demain lundi un liquidateur officiel fera 

mettre en vente publique les meubles des 
Pèr« Recollais de la rue Saint-Jo»eph. 

Voici le taxte de l'anlche que l'Union 
catholique a fait placarder sur les murs de 
la ville ; 

Ronbalslen« t] 
Void qua vont ae continuer, 4 Ronbair, les 

basses œuvres de Combes, le proscripteor. 
Un liquidateur ofnciel fait mettre en Tente 

publlqu« les meubles des Pères Récolleta de la 
rue St-Joseph. 

Tout doit lire fadjaj-é an dernier enchéris- 
seur las 20 at 27 juin. 

Tout : la chaire, les confessionnaux, les au- 
tels, les vitraux, la» prie-Dieu, la bibliothèque, 
etc.. oie. 

Tout jusqu'aux menas objets de ménage et 
de literie dont, en tout antre circonstance, on 
laisse la jouissance au débiteur le plus insol- 
vable, comme au banqueroutier le plus indigne. 

Bt pourquoi cela t 
Nos Religieux, si injustement expulsés, se- 

raient-ils restes débiteurs envers qui que ce 
»il t 

Nullement. 
Se iseraient-ils refusés d'acquitter lu Impels 

qui lea grevaient ai lourdement t 
Non encore. 
Leur seul crime est d'être Religieux t— d'avoir 

vonla vivra en communauté, dans le sileaoe et 
la prière. 

D'avoir procuré autour d'aux, pendant plus 
de cinquante années, et dans un quartier dé- 
sormais déshérité, avec la bien des âmea, le 
soulagement de tonte» les miseras t 

C'est le plan maçonnique qui continue de 
s'exécuter. 

— Proscrire les Religieax ; 
— S'approprier leurs biens ; 
— Donner da moine on du epré 4 manger 

aux miséreux que leur bienfaisance faisait 
vivre. 

Catholiques t rappelons nous : 
« Que ceux qui achètent des biens congré- 

fjanistes, dans leur propre intérêt, ou dans 
1 intoièt de lour propre famille, sont exeeea- 
aaattueu. 

« Que cette excommunication frapoe les dé- 
tenteurs comme lea acquéreurs de ces biens. 

« Que ces détenteurs on acquéreurs enfrei- 
gnent gravement la loi divine et compromet- 
tent leurs héritiers qui entrent en possession 
de cas biens ou les gardant, participeraient a la 
même injustice sacrilège, et encourraient la 
même excommunication. » 

Et, tendis que nos gouvernants s'hypnotisent 
oana leur naine et leur anticléricalisme sec- 
taire 
.. Prot-toni. one fais de plus contre eu spo- 
liations, contre cette main-mise sur le bien 
d'autrui. 

Ooi /tous protestons : An nom du droit de 
propriété, proclamé droit naturel, inviolable 
S 'nipresa'iptiUe par la Déclaration dea 
Droite de l'hommeet du citoyen du at juin 179». 

Nous protestons au nom des intérêt» sacrée 
delà Patrie ai gravement mis en péril par la 
fobe persécutrice des maîtres du jour les francs- 
maçons, dont nous subissons honteusement le 
Joug. 

EL nous formons le vœu que la  France n'ex- 
pie pas trop durement ces forfaits dont nous ne 
sommes que les témoins attristés. 

Le comité directeur 
_    . de l'Union catholique. 
Roubaix, le 25 Juin 1306. 

'Orrxoia- 
Les frai* d* transports du troupes das* 

le Nord 4 l'occasion des grève* en 1901, se 
sont élevés 4 104 600. 

'   Ceux qu'occasionnèrent  lu  grèves   de 
Marseille atteignent 121.175 fr. 

Cala coûte cher la grévjculbrre. Mais si 
lu ouvriers d'Armentieras ne sent pu plus 
rieh« aujourd'hui qu'avant la grève, tout 
n'a pu été perdu pour tout le monde. 

Le général Chamoin 
L'Eolair apprécie, dans son dernier nu- 

méro, la récente promotion militaire et 
eonatate que M. Berteaux, letgénérai Prime, 
comme on rappels» quelquefois, a tenu 1« 
engagement* qu3bs*rait pris 4 l'égard du 
Grand-Orient. La promotion qu'il a fait si- 
gner, dit notre confrère, est, au moins en 
partie, le triomphe de la délation, consacré 
par ia réintégration dujgénéral Peigné et la 
promotion du géaéral COtex. 

On cannait suffisamment le général Pei- 
g*é, pour qu'il soit inutile d'insister davan- 
tage. Quant au général Castex, qui avait 
nuleaaent 1* numéro 69, par ancienneté, 
Cut lui qui, en qualité de directeur de l'in- 
fanterie, dressa »ou* les ordre« de Percin 
et aveo-le concours de MM. MolUn et Valé- 
oard, lu fiches de délation contre du mil- 
liers d'officiers d'infanterie. 

De plus, M. Mercier-Milon, commandant 
la Se brigade dinfanterie, protégé du géné- 
ral André, «t nommé directeur de l'infan- 
terie au ministère de la guerre. 

•V 
a M. Berteaux pratique le système de* 

compensations, grâce auquel il usais de 
faire Illusion sur su vrais «intimants. 

• Ko même temp»-qu'il rainrègre le déla- 
teur Peigné, Il rappelle 4 l'aetWrS une du 
innombrable« victime« d'André : la général 
Donnai est ssuamé membre du Comité tech- 
nique de l'infanterie. 

a M. Berteaux, continue VEclair, s'ima- 
gine aussi oosnpeBser la promotion scanda- 
leuse de M. Castexpar «Ile du général Cha- 
moin, maintenu gouverneur de-Lille. Or, le 
général Chamora est brigadier depctil 1898. 
Il a le n* 17 par ordre d'ancienneté.Il aurait 
dA être promu depui* longtemps s'il n'avait 
eu l'honneur de a attirer la haine du drey- 
fuurdsqui avaient donné l'ordre 4 M.André 
d'arrêter u carrière. 

Le-général Chamoin, qui fut officier d'or- 
donnance du regretté président Cernot — 4 
l'agoaio duquel il auiata dans cette soirée 
horrible du 24 juin IBM, dont c'ut aujour- 
d'hui l'anniversaire — avait rapraseaté le 
ministre de la guerre (M. de Freycinet), 4 la 
première enquête de la Cour de cassation, 
»ur l'affaire Dreyfus en 1888, et au Conseil 
de guerre de Renn« en 1899. Il aida 4 dé- 

masquer lu agissements d* la Chambre 
criminelle. D'où la haine du partisans de 
Dreyfus. 

Le général Chamoin est né en 1845. Il fit 
la campagne de 1870 dans l'état-major du 
maréchal Canrobert, et se ût remarquer par 
u bravoure 4 Berny et 4 Saint-Privat. Il 
avait commandé le 129e d'infanterie et la 5e 
brigade dinfanterie. 

La promotion du général Chamoin est une 
réparation tardive d'une iniquité. Il tn'en 
faut avoir aucune reconnaissance 4 M. Ber- 
teaux qui a montré de quel côté vont su 
sympathies en préférant le délateur Castex 
4 un géaéral d'un mérite incontesté, mais 
dent Dreyfus et ses amis Interdisent la pro- 
motion, Dien qu'il soit brigadier depuis 
1897 : le général Roget. 
u—«au II     i J II   IJ.IBPU«»«»««»»»»» 

LILLE 
—•< 

«U*HÉ«**BS»DuS 
25 Juin {877. — Inauguration officielle de 

l'hôpital Sainte-Eugénie, aujourd'hui dénommé 
hôpital de la Chanté. 

LE DIMANCHE A LILLE 
25 juin 1905 

II» dlmsnoh» aprè« 1* Pentecôte, Solen- 
nité d* la Pête du Très-Saint Sacrement. 

Paroisse Sainte-Catherine. — Première 
journée d« grandes solennité* et Pèleri- 
nages eucharistiques de 1905. — Exposition 
du Saint Sacrement de-5 h 1|2 du matin 4 
4 heur« du soir. — A 7 heures. Muse de 
communion générale. — 9 heur«, Pèleri- 
nage de l'Orphelinat Thiriez. — 10 heures, 
Grand'Messe solennelle pour l'ouverture des 
Fétu eucharistiques. — Procession du Saint 
Sacrement. — 3 heures, Vêpres et Salut so- 
lennel. 

Congrès Mariai.— De 2 h. If2 4 5 heures, 
Congrès des Enfants de Marie, rue du Mar- 
ché, 20, sous la présidence de M. le vicaire- 
général Cartier. 

ProceuMa. — A 5 heures, Proussion so- 
lennelle du Saint Sacrement, dans les jar- 
dins de Mme Delcourt et de MM. Rogez 
(Entrée-: rue de Wazemmes, 145). 

Ancien« militaire« du train. — A 11 h.3)4, 
Messe 4 realise Salat-André; 4 2 heure*, 
Banquet 4 1-E 

» *■«■!* 
midi, m min de fer du Word — A midi, masse an 

l'église Sait tascbul; 4 6 b. 1|2, combat de 
coqs  chez M. Lebergae, 69, rue Oantoi* ; 4 
7 heures, Concert è l'Alcazar. 

Boole de tir et d'instruction militaire. — 
Exercice, pratique 4 Wambrecbies. Départ 
de la Orand-Place è 7 h. 45. 

Syndicat central dn Commerce en gros 
d« Vins et Spiritueux. — Fête corporative. 
— Ail b., distribution du récompenses aux 
vieux serviteurs. — A 1 h., banquet 4 l'an- 
nexe du Grand-Hètel, rue Faidherbe. 

Jeu de balle.— A 3 heur«, boulevard du 
Ecoles, entre Bruxelles (Moucheron) et Lille 
(Botlln). 

Tous 1« soirs. Café Moderne, 23, 
Grand'Plece, Lille, Concert symphonique de 
8 h. 1/4 4 minuit. Entrée libre, pu de quête. 

Fêtes de Lille. — A six heures du matin : 
Salves d'artillerie tiré« par 1« Canonnière 
sédentaires sur lu remparts de la Cita- 
dalle. 

De six è sept heures, place aux Bleuets, 
concours de pinsons. 

A dix heures, boulevard des Ecoles : Re- 
vue du Mciétés Après la revue, le cortège, 
se mettant en marche par les rues<le Parut, 
des Macneliers, Grande-Place (devant le co- 
lonne) et rue du Vieux-Mareho-aux-Fro- 
mages, défilera sur la place du Théâtre. 

Jeu de bouchon. — Ptaco Casquette, rue 
do Lanney, rue LamarcU. place dea ilalleb- 
Centrales , rus du Faubotmr-de-Béthune, 
place Barthélamy-Derez, ruo St-Sauveur. 

Place Déiiet. — Jeu de bac. 
Tirs 4 l'arc au bercuu. — A « 1'AUianoa » 

rue d'Arraa? au ■ Grand-Général », rue d'Es- 
quermu. 

Tir horizontal au fusil-arbalète au cadran 
ordinaire. — Placo de Maubeuge. 

Jen de palet* dit beigneau. — Du parti« 
de beigneau seront organisé« dans diffé- 
rente quartier* de la ville. 

Place de la République. — Concours in- 
ternational de gymnastique. 

A deux heures après-midi, au Grand- 
Carré (près de la porte Saint-André) : Con- 
cours de pêche 4 la llgno. 

A deux heures et demie: Régates Inter- 
national« organisée* par l'Union nautique 
sur le. canal de la Haute-Deûle, aU Grand- 
Tournant. 

Place aux Oignons ot ruo du Faubourg- 
desPoètes: Mâts de cocagne, garnis de 
bourse*, vêtements et objets divers. 

Tir 4 l'arc 4 la perche (sans mis«) : au 
siège de la Société l'Ancienne-Alliance, rue 
du Faubeoag-de-Reobaix. 

Puma de la Hatle-aux-Sucres : fête aéros- 
tatique, organise« par l'Avenir aérostatique 
du Nord. — CeneerLpeadant la fête. 

Concours international de billard anglais: 
A Wazemmes et-4 Fives. 

Cenooursde poste aérienne, organisé par 
l'Union Colombophile La Concorde. Prix 
d'honneur donnés par la Ville. 

De 3 h. 1(2 è-6 b., Jardin de Fivw : Con- 
eertnar l'Emulation chorale et la Fanfare 
le Club d« Vingt. 

A & heures : Jeu de ballon, square Ruault. 
Jeu de beulo (deux jeux) : Au faubourg 

Saint-Maurice ot 4 Moulins-Lille. 
A 8 heure*, place de la République : 

Grande fête de gymnastique de nuit. 

Suppression eu tir à la eitle 
On annonce quo le tir 4 la cime, organisé 

chaque annôo par lu sapeurs-pompiers, le 
lundi d« Fête* de Lille, est supprimé cette 
fois, en vertu d'une instruction ministé- 
rielle. 

•*• 
Kenne»» — Paroisse Saint-Etienne. 
Palais de« Beaux-Art«. 
Maaéu indostrial et technologique, 4 la 

Halle-aux-Sucru, quai de la Basss-Dedle. 

M* 

Musée commercial, rue du Lombard.' 
Ce« musée» sont ouverts de 10 h. 4 4 h. i 

du soir. 
Musée d« gravures, 4 l'Hôtel de Ville, 

ouvert de 11 h. 4 4 h. 
Marché aux oiseaux, place du Quatre» 

Chemins. 

LES FÊTES DE LILLE 
L'illumination de samedi toir 

Hier soir, de neuf heures 4 »nze heures, ; 
se sont rendus sur la Grand'Place, des mil- 
Mer* de curieux. Combien T Un calcul assez   ' 
simple pourrait donner ..ce nombre approxi- 
mativement. 

La Grand'Place a une superficie d'un 
hectare «aviron, soit 10.000 mètres carrés. 
A supposer deuxpersonnM par mètre carré, 
ce qui carte* n'est pu exagéré, on peut dir* 
que 29.080 p*r«n»»»a« stationnaient garni la 
contemplation de l'illumination. Si le public , 
•'est renouvelé quatre fois pendant les ' 
deux heures, le calcul nous mène 4 80.00» 
spectateurs. 

Le coup d'oeil d'ensemble était merveil- 
leux. Lu guirlandes de lampes électriques 
éclairant 1« girandolu d* dorures et reie- i 
vée* symétriquement en faussa* porte* fai. ] 
•aient un effet du plu* gracieux, rehaussé. 
en surplus, par du rosacu ajourées et des 
cartouch« aux armes de la ville, illuminées 
elles-mêmes par des ampoules roug« es- 
blanches. 

Pour compléter le ravissant décor, quatre i 
colonnes surmontées de globes marquaient 
l'emplacement central, la grande colonne, 
dont I« principales lignes étaient dessinées, 
par d« cordons de feu. 

Malheureusement tous les Lillois cher- 
chaient la « déesse », qui avait disparu dan* 
l'ombre. Pour lundi, puisque l'illumination . 
ne se fera pu  aujourd'hui dimanche, ne i 
pourrait-on pas, par exemple, placer un are P 
électrique 4 la torche, de façon 4 éclairer la 
statue entière ? De même l'horloge de 1» 
Grand'Pla« n'était pu éclairée,  pour us 
bien, sans doute, car on oubliait l'heure,. 
d'autant plus facilement que la température 
était douce et que l'Harmonie du Sapeurs- 
Pompiers, sous la direction de M. Bourelle, ! 
faisait entendre su meilleurs morceaux. 

Félicitations 4 M. Cointrelle, le symoa» 
tkiqu* adjoint délégué eux fêtes. 

LE CONCOURS 
«n»»   Sociétés de  Gymnattique \ 

Lu Société* — tant étrangères que fran- t 
caiau — qui ont adhéré au concours sont 
relativement nombreuses et si le soleil veut 
bien noue favoriser de ses rayons, la fêta I 
sera très réuuie. 

Le Comité nous prie de transmettre ses 
remerciements aux personnes qui, avec 
générosité et bon goût, ont envoyé d« prix 
superbes que l'on peut admirer, rue Natio- 
nale chez MM. Van Peteghem et Jaspar. 

Le public sera admis sur le champ de 
fête aux conditions suivant« : 

Le matin, de 7 h. 4 11 h., dans l'enceinte 
avec une carte d'entrée .4 0,25 c: l'apres- 
midi,de3"HVS5'h., eartt"aVncëinuta'o?îO'îr ' 
on carte de tribune è 1 fr. ou 2 fr. ; le soir, 
(fête de nuit), de 8 h. 4 minuit, carte d'en- 
d'enceinte 0,50 c. ; carte de tribune 1 fr. ou 
2 fr. D» guichets sont installés place de la , 
République. 

i, proclamation d« premiers prix 
i de section. 

DtaauamouuXG juin 
lfafin. — De 7 h. 4 11 h.. Concours de sec- 

tion. — A 11 h., Répétition des mouvements 
d'ensemble de la fête, en musinun^ 

A « haare», èétui «t cortège. — iieUreire* 
Place Pnilinpe-de Qirard, rue Nationale flranéf- 
Placa, rue des ManneUera. rue Paldbarbe, plia* 
de la Gara, rue du Vieux-Marché-aux Moulu»«. 
rue da Dragon, rue du Molinel. rue des Coqi» 
lets, place Richebé, place de la République. 

A > heure» précises, place de la République, 
grande fête de gymnastique et continuation 
d« concours. 

A & heures, 
des concoure i  

A 8 heures, grande fête de nuit, avec produc- 
tions spéciales : Ballets, tournois, poses plas- 
tique«, tableaux militaires avec projection» 
électrique*. 

l.uadi   se juin 
A ? h. dn matin. — Concours individual»! 

Artistiques et Olympiques. 
A S h. de l'après-midi. — Distribution eu 

prix de section et individuels. 
DM mesures special« «ont prise» pour 1* 

cas où il pleuvrait. 

S)**) 

Voici l'ordre  du torUare de l'aprè«- 1 
midi :    • 

i. Musique du Sapeurs-Pompiers, de Lille.*- I 
S. Société de gymnastique   du  Grand-Luxem- 
bourg. — 8. Vryheldallefae. de Gaod. — 4. L» 
Populaire, de Gaèd. — 5. Gemw lat Werk, de ' 
Qand. — 6. Geuteche Turnwereeniguig (Gandl.   i 
— T. Progrès par le Travail, Messin«.— 8. Door 
Vriendscliaap Steik de atoat-Saiat-Amand |Bel-   ' 
giquej. — ». La Libre Wervlcquoise (Werricq).  ' 
— 10.  Recht in  Trade.   Mt-Salnt Arnaud   (Bel- 
gique). —11. La Saint-Gilloise, de Saint-Giilea- I 
rez-Braxallw.— 12. La Fanfare des Halle» Cen- 
trales. Lille. — lä. La Baaséenne. La Bassée. 

14. La Saint-QuentinoiM. Saint-Quealin. — 
15. La Vaillante, Valenciennes. — 18. La Bohal- 
nome. de Behain. — n. L'Union Française de 
Valenciennes. — 18. La Patriote, de Wattrelos. 
— ». La Jeanne d'Arc, de Loos. — 2a L'AI- 
saoe-Lorraine, d'Armenaèree. — 21. La Douai- 
«jenne. Dosai. — 28. L'Avenir. d'HeUemmes. — 
23. La Française. Petit-Ronchin. — -34. Espe- ' 
rance. d'Avion. — 25. Etoil» d« Miaes d'Ostrl- 
conrt (Oignies). — 26. La Seclinoise, de Seohn. 
— 27. L'DaloB Sportive Fivolse. — 28. L'union 
Heubourdtnolse. Haunoardin. 

29. La Républicaine. Qaaroubla. — 80. La Fra- 
ternelle, d'Onaaiag. —31. L'Indépendante, Tour- 
coing. — 32. L'Etoile, d'Hénlo Liétard. — 88. La ' 
Fanfare du Sud — 34. La Concorde, d'Orcfatea. 
— 35. La Revanche. Wambrechles. — 86. La 
Jeune France, d'Ascq. — 87. L'Ancienne. Lens. 
— 38. L'AIIiaace, de Haches. — 39.La Conoorde.   ' 
de Nieppe. — 40. L'Avenir, de St-André. — 4L 
Société de Gymnastique ds Sedan. 
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SAC ET CONSCIENCE 
Par Bogar das Fourni*!* 

Le cbef de train descendit rapidement de 
son fourgon et « précipita dans le bureau 
du chef de gare. 

Il an «ortlt presque immédiatement, ac- 
compagné du oner, st «u moment ou lu 
deux employa* paauient 4 côté du voya- 
treur 4 la c««guette, eu mou arrivèrent 
très distinctement 4 son oreille. 

— Cast 4 cêté du disque ; Je sui* (Ar que 
c'est le oorps d'un homme. 

Un frls«on passa aune tous lu membre* 
de Insassin, et sa face glabre peut atroce- 
ment. 

U ne donna pourtant aucun* marque 
d'Inquiétude et, comme le train de deux 
heur« venait d'arriver, il ly prit place dan* 
un compartiment de trouiem» cia**e et 
r«ta prè« de la portière. 

Un mouvement inaccoutumé M produlwlt 
dan« 1« gare, le» agent» allaient et venaient. 
échangeaient 4 la bit* quelqu« mot* au 
passage. 

— Un asnuicat I 
— Sur I* voie. 
— Prè* du disque. 
Ou a pasaé une dépêche. 
— Allez done olurcuex la botte de secourt. 

— Nou* irons jusque 14 bu 4 pled I 
— Nou* monterons dan» le 87. 
Lu voyageur» comprenaient bien qu'il u 

paasait quelque chou d'extraordinaire mal* 
n* «valent pu » doutai était question 

Consigne avait été donnée aux employé* 
d* ne pu répondre aux interrogation* qui 
leur aéraient posées. 

Il« placèrent dans le fourgon du train en 
partance, un brancard, la boite de secours ; 
puis, lorsque l'heure de départ sonna, sept 
ou huit peraonnu y montèrent, et le convoi 
«s mit en march* lentement. 

Au di*que, le train ('arrêt*, I« employé* 
dépendirent en «lien« du fourgon, et 1* 
locomotiv*. «ifflant aigrement, repartit, en- 
traînant «a longue suite de voiture«, au mi- 
lieu d'un* nuit épaisse, par laquelle on eut 
eu de la peine 4 distinguer le panache de 
fumée, qui s'échappait par bouffé« de la 
cheminée noire du monstre de fer. 

Une seule tête s'était penchée au dehors, 
pendant la seconde d'arrêt, c'était celle du 
meurtrier. 

Cet homme devait avoir l'habitude de OM 
■orte* d'expédition ; il faisait preuve d'un 
sang-froid impert-jrbable. Fumant u pipa 
dans un coin, il avait lié conversation avec 
son voisin. 

— Il s'est passé quelque chose d'extraor- 
dinaire diwit celui-ci. Vou« qui étiez 4 la 
portière, avez-vous vu pourquoi nous nou* 
«ouïmes arrêté* en pleine campagne? 

— J'ai bien remarqué que I« employés 
descendaient du fourgon et t'approcuuuut 

de quelque chose de noir, étendu sur la 
voie. 

— Cest quelque accident sans douta. 
— A moins que « «it un crime. 
— On n'entend parler que de malheur* I 
— A qui le dites-vous f 
— Tou* 1« jour*, aux fait* ri I vers da 

mon journal, c'ait un nouveau crime dont 
on donne les détails. 

— Cut peu étonnant, la police ut si mal 
faite! 

— Elle est plus occupée de politique que 
d'ordre public I 

— Il ut certain que nous n'avons plu* 
•ucuna sécurité. 

L* conversation roula *ur ce ton et «ur ce 
•ujet jusqu'4 l'arrivée 4 Pari*. Au débarca- 
dère, on fit sortir un 4 un lu voyageurs ; 
on lu examinait du pied* 4 la tête, et 1« 
employés de l'octroi ajoutant encore leur 
Inspection vexatoire aux précaution* du 
agent* de la-Compagnie, chacun fut toisé en 

«detail. 
On cherchait l'homme aux lunette* d'or et 

4 1* longue barbe. 
L'assassin pus* Sana encombre et, un* 

fois dan« la rue, prit 4 grand« pu la direc- 
tion d« faubourgs. 

Pendant oe temps on lançait du dépêches 
dans tout« le» directions, le chef du train 
expreu avait été avisé et, en envoyant le 
signalement exact d« l'auteur du crime, 
avait déclaré qu'il le reconnaîtrait «au» 
peine, si ou parvenait 4 l'arrêter. 

Cot événement ut un bruit immense, et. 

le matin même, toute la France en était In- 
formée par la voie du journaux. 

Le sous-secretaire d'Etat, avec lequel 
nous avons fait connaissance chez Mm« 
de Flauquier, était 4 peine sorti de chas lui 
Kur courir 4 la recherche du jeune Lern- 

urde et-le ramener 4 Brian ville, comme 
il l'avait proml*. 1« veille. 4 «on père, tou- 
que lu crieur* du Petit Journal lui annon- 
cèrent la nouvelle du crime. U n'y fit pu 
autrement attention, 1« affair« de oe genre 
étalant «i fréquentes t Un de su employé*, 
qui lui en avait fourni U relevé, avait eona- 
tate qu'en moyenne U y avait un »»sa«ain»t 
par jour III 

Son premier soin fut de se rendre aux bu- 
reaux du Républicain de Paris, c'était 14 
qu'il espérait rencontré le révolté qu'il s'é- 
tait chargé de ramener t la ration. 

De* «on arrivée, on lui apprit que le jeune 
homme qu'il demandait avait, sa effet passé 
la nuit sur un d« canapé* du wloa de ré- 
daction, mais qu'il était parti de très bon 
matin, en compagnie d'un reporter envoyé 
»ur le lieu d'un crime commis pendant la 
nuit, sur lequel on avait voulu avoir du ren- 
seignement« très complete. 

— Diable de gamin, marmotte le *ous- 
«ecrétaire d'Etat, il va me faire perdre mon 
temps I rai bonne envie de télégraphier 4 
son père qu'il m'a glissé entre 1« doigte. 
Cependant il doit urattendre et croirait que 
je me suis Joué de lui; je ne puis réelle- 
ment eu rester 14. 

Tout en monologuant, l'ami de Mm« do 

Flauquier avait pris instinctivement la direc- 
tion du chemin de far. 

U saut* dan* le premier omnibus qui 
passait allant dans la direction de la gare, 
et en descendit devant la grille de l'embar- 
cadère. 

Le premier train partant était un expreu ; 
il le prit, et une heure après ducendait 4 U 
première station. 

L« gens de le gare étaient bouleversés, 
on ne partait que de la lugubre découverte 
faite pendant la nuit. On avait mi* toute 
I* gendarmerie sur pied pour battre lu en- 
viron*, mai* on n'avait encore rien décou- 
vert 

— Où a-t-on mis le cadavre T demanda 4 
l'un des employés de aervice le sous-secré- 
taire d'Etat, qui avait eu le soin, tout d'abord 
de décliner son nom et «on titre. 

— Dan* une auberge du voisinage, mon- 
sieur, maie vous trouverez très facilement, 
l'auberge de* Trots-Rots, c'ut 4 deux pu ; 
le nom de 1* maison est écrit en grosses 
lotir« au-deuus de la perte, et, du reste, la 
foule qui atationnedevant l'auberge ne vou* 
permettra pu de vous tromper. 

Le voyageur Ot ce qu'on lui avait ludique 
sortit de la gare et aperçut immédiatement 
l'botel du Trots-Rois. 

Mai«, au moment où il allait s'y rendre, 
par le plu» grand des hasards, il jeta le« 
Cux autour de lui et aperçut usi« 4 une 

île devant la porte extérieure du buffet, 
celui qu'il cherchait, buvaut gaiement un 
»poritif, en compagnie U'uu uoiuiue qu'il 

ne connaissait pu, et qui devait être la : 
reporter dont on lui avait parlé. 

— Voilé mon gaillard I *'écria-t-il. 
Et, changeant de direction, 11 vint direc- 

tement 4 Pierre Lambourde, qui semblait» 
de prime abord, le prendre pour un étran- 
ger. 

— Eh bien I mon jeune ami, lai dit-Il, 
que diable faites-vous ici? Vous ne me re- 
connaissez pas 1 Nou« avoua cependant diné 
ensemble, bier au soir, chez Mme votre 
tante. Pierre se leva, devint cramoisi jusque 
derrière lu oreilles et balbutia quelques 
moU : * 

— J« vous cherche depuis ce matin è la 
première heure, et j'ai dû courir jusqu'ici 
pour vous retrouver I Je voudrais bien eau» 
«er avec vous. J'ai du choses très sérieuses 
4 vous dire. 

— Je ne demande pas mieux, monsieur, 
dites-mol ce que vous désirez, répandit 
Pierre de plus en plus troublé, et croyant 
qu'on venait le faire arrêter pour l'août 
odieux dont il s'était rendu coupable. 

— Suivez-moi : je ne puis vou* dire ieU 
publiquement, ce que j'attends de vou*. 

(A suivre)      -i 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
POU CACAO srsocits 

rabrla»» Mr I«J1'.I\ nttlTI.TTBS, é'4lfwballi(Dn)ae) 
rièi^l J.nillallll.7t.BneNalionAle. I.II.I.K 

l'iip. do la Croix du Nord, lîi r. il*ASttlUlivre. 
LiU«. - U aérant : Cu. V«aui 
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